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  1 – Risques les plus marqués

-

des agglomérations de Strasbourg (Bas-Rhin) et Colmar (Haut-
Rhin), ainsi que certains cantons urbains correspondant à de 
petites villes telles que Sélestat (Bas-Rhin), Guebwiller ou 

jeunes âgés de 15 à 24 ans non diplômés parmi les non scola-
risés caractérise ce type (35 % à Strasbourg, soit le triple de 
Truchtersheim). La part des ménages vivant en HLM y est la 
plus élevée de l’académie (jusqu’à 31 % à Colmar), celle des 
adultes âgés de 45 à 54 ans sans diplôme est supérieure à 30 %

-
liale et habitat social en milieu urbain », à l’exception de Thann 
et Illzach (27-28 %).

  2 – Risques seconds

Rhin) est classé dans le type « précarité économique dans les 
petites et moyennes communes » du fait d’un revenu médian 
modeste (16 000 euros). Les cadres et professions intellec-
tuelles ne représentent ici que 4 % de la population (2009), 
pour 31 % pour les retraités et 21 % pour les ouvriers (35 % de 
la population âgée de plus de 15 ans est diplômée d’un CAP 
ou d’un BEP). En 2009, 34 % des emplois sont industriels, mais 
cette proportion a beaucoup reculé au cours de la décennie 
2000 (47 % en 1999 !).
Seulement 10 cantons sur 64 concentrent une part de jeunes 
non diplômés parmi les 15-24 ans non scolarisés plus élevée 
que la moyenne nationale (27 %). Ils sont urbains ou périur-
bains, ainsi, par exemple, Mulhouse (42 %), Sainte-Marie-aux-
Mines (36 %), Schiltigheim (32 %), Strasbourg (35 %), Bischeim 
(34 %), Colmar (32 %), Schirmeck (30 %).
L’économie alsacienne se caractérise par la variété et le dyna-
misme de ses secteurs d’activités industrielles et tertiaires, et 
l’un des PIB régionaux les plus élevés avec l’Île-de-France. Elle 

touristiques, industrielles, européennes (métropolitaines) et 
de son emploi frontalier (économie résidentielle). L’industrie 

fournit 19 % des emplois en 2009, pour 13 % au plan national.
Les indicateurs retenus convergent pour attester d’une situa-
tion favorable. Dans tous les cantons de type « sécurité écono-
mique et soutien culturel », la proportion de chômeurs des 15-
64 ans varie de 3 à 6 %, seuls deux cantons sur une quarantaine 
atteignent 7 %.

L’indicateur de revenu médian place ce type de canton alsa-
cien au niveau de la banlieue lyonnaise aisée (par exemple 
23 800 euros à Écully), juste après les niveaux maxima de cer-
tains cantons franciliens des Hauts-de-Seine ou des Yvelines 
(40 600 euros à Neuilly sur Seine, 30 000 euros à Gif-sur-Yvette). 
Le canton de Truchtersheim est très dépendant de Strasbourg 
puisque 84 % des actifs travaillent dans une autre commune 
du département que celle de leur résidence. De nombreux 
ménages de cadres et de professions libérales sont venus s’y 
installer au cours de la décennie 2000 (périurbanisation). L’ho-
mogénéité de ce groupe de cantons est frappante. La part des 
emplois en CDI ne varie pas de plus de quatre à cinq points 
au sein du groupe (de 87 à 92 %). Le revenu médian varie de 
18 000 à 23 000 euros. 

qui
concerne la part de jeunes non diplômés parmi les 15-24 ans

importants, de 21 % pour le type « sécurité économique et sou-
tien culturel » à plus de 40 % pour le type, il est vrai, rare de 
« cumul de fragilités économique, familiale, culturelle en mi-
lieu urbain ».

UNE HOMOGÉNÉITÉ LIMITANT LES RISQUES ET SOUTENUE PAR UN DYNAMISME
ÉCONOMIQUE

L’unité apparente de cette académie vient de ce qu’une grande majorité de ses cantons connaissent une relative « sécurité écono-

UNE DONNÉE HISTORIQUE 

De 1999 à 2009, la part des ouvriers dans la popula-
tion active n’a reculé que de deux points passant de 
19 à 17 %, pour quatre points au plan national (de 21 à 
17 %). Dans cette région en croissance démographique 
depuis 1968, seulement 42 % des ménages ne sont pas 
imposables sur le revenu (taux inférieur à la moyenne 
nationale de 45,7 % en 2009).

UN CAS SIGNIFICATIF

 Le cas de Truchtersheim (Bas-Rhin) est emblématique
du dynamisme de ces cantons de type « sécurité éco-
nomique et soutien culturel » au regard des indica-
teurs retenus : 12 % de non diplômés parmi les jeunes 
âgés de 15 à 24 ans non scolarisés (France 27,2 %), 3 %
de part de chômeurs (France 7,9 %), 92 % de taux d’em-
ploi en CDI (France 85 %), 0,5 % de ménages en HLM
(France 15 %), seulement 18 % de 45-54 ans non diplô-
més (France 34 %), 18 % d’habitants âgés de plus de 
60 ans (France 22 %) et un revenu médian de 22 700 eu-
ros (France 16 300 euros).
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Les zones à risques d’échec scolaire

Cumul de fragilités économique, familiale, culturelle en milieu urbain

Précarité économique dans les petites et moyennes communes

Fragilité culturelle dans les petites communes

Sécurité économique et soutien culturel
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La part des non diplômés parmi les 15-24 ans non scolarisés
répartie en quintiles et exprimée en %
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Sources : Insee RP 2006, calcul et cartographie : Céreq - ESO Caen
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